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LA FIN D’UN CONFLIT 

 

Il y a cinq semaines déjà, malgré des excès verbaux un peu artificiels, un accord anglo-

égyptien nous paraissait imminent.  

 

Voici que l’accord est acquis, en principe du moins, en attendant qu’il le soit en fait. Les 

conversations qui reprendront au Caire n’auront pour objet que de le rendre officiel. Et 

l’on verra le général Néguib visiter ensuite des pays de la Ligue arabe dans une sorte de 

marche triomphale. Il aura mérité le plus digne, le plus noble accueil. 

 

Nous sommes frappés pour notre part par le synchronisme des mesures judiciaires qui 

viennent d’être prises au Caire contre des hommes politiques du régime passé alors que 

l’accord anglo-égyptien va être l’occasion de réjouissances et de mesures de clémence. 

Le Gouvernement du Caire manœuvre habilement. Une déclaration d’hier de Sir 

Zafrullah Khan préparait déjà l’opinion à l’évènement anglo-égyptien. Le Ministre 

des Affaires étrangères du Pakistan déclarait « qu’à son avis un accord anglo-égyptien 

sur la question de Suez pouvait intervenir facilement et rapidement ». On n’est pas 

plus encourageant ni plus aimable.  

 

Il faut que l’opinion publique en Egypte réagisse dans le bon sens. Ce sera le cas si le 

vocabulaire des drames passionnels est tempéré de quelque façon. On se préoccupe de 

cela au Caire.  

 

Les troupes britanniques (ou étrangères) ne rentreront dans la zone du Canal que si 

un pays de la Ligue arabe ou la Turquie ou l’Iran était attaqué. Cela est rendu aisé 

par l’importance des bases de Libye, de Jordanie et de Chypre ; cela suppose à Suez la 

conversation matérielle d’une base intacte. 

 

Au prix de négociations qui parurent sans fin, l’honneur est sauf et la paix du monde 

bénéficiera d’un acte de raison de portée internationale ; car la conjoncture où nous 

sommes est la plus complexe de l’Histoire. On aspire à la paix et l’on voit les dangers 

s’accumuler par une sorte de défi du destin. Aucune vigilance ne paraîtra excessive 

aujourd’hui. 

 

L’accord anglo-égyptien s’accompagnera dans le monde arabe d’une juste détente. Il 

signifiera le renouveau d’une amitié qui est dans la nature des choses. Après tant 

d’attitudes négatives, il rendra possible une politique positive de commune 

préservation. Il montrera mieux ce qu’il faut faire en face d’autres problèmes et d’autres 

périls. 

 

En trouvant une issue honorable au conflit anglo-égyptien, le général Néguib aura 

bien mérité du monde arabe et l’humanité. 

 


